
GAEETTE. 'DES CAMPAGE

le fluide surJe bai ilii.douëiment qu'il tenait tojour ila màifmi yeux de ses ad ersaires.Piis, ad ccntreun Piler ifj,
Persônnte he s'tcit apei-çî de c.tte manonccvre, tellèmer telle ta%:-Veniez les uni aprèà lés autres,oc tousl'a foisi vous vu

avuiit êé accornplie avetcedéxtérité, et tellement l'on était occupé lez,;je vous:dfie
de^e güe dictle îihi.? isörilo le baron fut i- Mi.érable ! crièrent les eitpiecîrs'furieux.

tieéei it 'ilidueil éit déjà revenu a.Ec.douze épées. en ni iristani, se croérent avpc la rienne.
seement maître de uiMai.avnit qu'uîne goutte d -saig eût coulé, avictt mume qu'un

Il se leva lentenïèit et d'un air ce dignité, et's éxpi-;i aise second mnvement eût été fitt parles .dfeux partis hospies,.ie
d'un toruiî devenait d pinsolent mesure qu'il marquis de Sc:lomberg et le baron .de'lotenbeib-g s'in ànt;
avançait et, pselques paroles breves, mais elognentes, ifirent com

Le'cloenment que Aindividn s'iiititulant Henri'de Brabint à prendre a leurs amis combien il. seraitpeu honorable pour eux de
Iréseité à cette illutstrec assemblée est, en efTei, tellétieïit bien punir le chcevàlier sans lui avoir laissé la possibilite de s'exjli

dqressé-.elonl les formes et les u.oges adoptés pour les lettres de quer ou de se defendtre.
créan«ce, que jé ted ne-tis pas sirpris .i Scn Excellence, notre pré- Ces observations sufflirent ;i rétabli a tranquillicé; les éþ-es
sidienti le-marnis de Scomberg sy est lhissé tromper a pre- furent remises au fonrreau, et chacun retourna à s place, affht
mièée vue¥ :Vais je prierai le noble. marqui et . pariienlier, et que Ilenri pût répondre aux accusations portées ddi Ire lui par le
ton.s les inembres qui cUniposent cene assem'blée engénéral, de bar:on de Rotencberg.
vouloir bien. remarquer que dans le préiibîile dit document le Avait quie le chevalier prit Ja parole; le marqis inVita l'a5em
nonm de Ilenri de Brabant est simplement mentioné, sans indien- blée à écouter l'accusé avec une patience égale a celle qu'ils
tiori de qualité ni le, demeure, et sans cjPiirsoit spécifié quel antcg avaient prétée à l'cecsateur. Ce court intervalle riffit i Henr
ft quel poste il :ocalle a la courde c-n:souverain le due PAn- de LBrabant pouer recouvrer saprésence 'espiit, et il proM'nt sur
triché. J'en appelle a vous tons ici présents, est-il supposable de les .eeigneurs nu regürd plein de dignité et de confiantesiipý-rbe.
croiie gjie le duc d'Autricheu ait plut conifie tne mis.imn:si grave Mais avant ipi'il eût le temps d'articuler un niot, la pote s'ou-
à cit chevalier inîcoinni,: dont on ne nomme pas la .ésidence, vrit violemment, et le terrible Zitzka apparut ent presénce du
et qui parait tc1'aoir lias d'emploi prés cie là. pe-ru.ocime de on ConseiL
priûce ? Mais on pourrait pent-être chei-cher à combattre cette
obj etidotuuverdes explications on des excuses. si je n'étais en X
état dl Pappiyerstr les îrgumeits irréfraigablés. J'calfrme ét.je
délare, exclana le baroi de Rotes!berg en élevanrt n soie plus Zitzka et les seigneurs de Bohème
haut diuipason quvoi qui résonna jusque clans les coiis les plus
reeulêî de la vuste sallè je dé.lare qu'il n'y a au service da P'Aiu- La -ouduine "apparition di chef des Taborites produMt, penà
triche ancoon hbevalier clii n d cie Heur! cle Brabant, que ce nom daln t qiielcjies moments, une véritable coisterniôon sur tous les
est inconin-n i la cour clu dn- et ein qi'il n'y. aduen individu inemiîbres de l'assem blee, a JPexception de Henri le Brabant, qi
se nommant ainsi qlui jouisse <le la conufilhce le Son Altes-e ! I se le rappelle,' avait des raisons de comnpter sur l'arrivée dcr

Uié é. lama'ion là colère et P étdiiinem ent'échiappa l . e r e
bouch le ehaècun des iembres de l>'asemblee, et ous les reircl- es seinenrl furent frappés c'ptonne la nt et même de terrécir.
Ëe toiîrnerenît avec iiitni tion-i sui Henri. La coidicite di chevalvr la îtait ée ler traver î qeéspri ue l se le phâtic-e dai.t '

n4ut, lleurs, pas de nauture a déîruire l'impression gn'ar;encrit&prcuvilelt-e-memem, devaient être tombés -ntre sesit iciar
cause lefits parol bêtït roinidibe d'ioeberg. e yluban te -rent coinp letemenit en' stc ponvoir i:et, i brsvcits fn.ssei

m o ien , ac i en fu îs r -h s OI ép ée, d 'it il ierr n l h abl e . No :nî n . . c itre nll ern e t, l'id ee q u il s éta ie n t a s m e rci pa r y .l c r.;: b ras.
veminsiet pismoit hrc tison Cpee, n , t il repri ciii. -r Messeigneurs, s'écrin Zitzktî d'nti toi si ple lii crince

vernlent ; et Puis çoin embarras cessFa ,soaia, eti il lree :ii ir. n -e dese v retmndatetcmbnhäriuaw
si Pleini clé digitéedenifai. quit lupfa beacuocîlé ceux, 91 s udversaîir s virenît ini né-l îtcciet tc-ombien leuir Sttu-ctbon

q tleint d digortéetdnf~miaî)iceS gi p b'ê er ur li etcoil'e c éer était désespérée et co:nbien .toute iSktice serait inutile, mes
qui mt i i iuri e aélancersur li et a l'expuleer prieuticns tienceint maintenant garuioi i Prgu , le. vô-reà ont

comme n vil mposter. · é .l-tres. Chacnne des allés d château s-adá par dei
Mais pas fiii mout lie s'échappa îles jevres du chevalier, et le 'atbolrties : échapper serait iinpossible, et toute! turitltive qu'ebaron~~inpsibu ete toutet-r-- ttnttiv quenlhi " .Ï

barnu de Rotenberg pouur.uivit d îim tn tiiinhit : vies feriez pIocer levér la main sctr moi Serait iimédiaterietit et
Vons voyez q uncin lint uii ii'est lonnei é a meéc- allet tons; -m

q'appeit- Msuintenant t cnone ie ttr iertios-pur ce.orsent Ces prolesbrève-s et énrgiqes -portèreit leffroi cats''esp -if

le-n oi- t us tm t el e iri dIe B ri bit m piet j re e i csadl ribe r :tci s t de îig rs , q ui 'i m g i e , nut q u 'ils a ll ient etre sac rifiés a la
o-ia nus enris Bramtapendres pacr. ca nosdélbert, iilrs' coléréctit chef tiborite. Détermineés,tonctefôis, à vendire ledr vióCt ildr uissti- vicieetàatsira nits conseils. Adu pnour.tin itaniqu l ne chter wis.4ible, et -aiW ossOiiïnmnd la mne

soit pas ucim i i tu ir, squ'il est bint en evalih r, itin riiliien. qe ée t de le us u t ie tule h mpé eP .uc.cgs trettletrs epée.et
son nom et ses litres conit bien ce qi'il voudrait nous fai croire, s iigcérent ñiserc lerZsurkZí , avec l'itnention de ée
idrettis ticit 6 iela, disje, pourtantî, messeignueurs, iconse dleyronfraerentani:Ictni par q cr iafitr -cer
nous défier le ce clnuimttent. nous devrons lt rejeter iveci mii ni-ut -:ais it coheise par la er i d
lion et clinsser de notre- pe cecelui gin nous le ,résenti r Uiles -ürignetrstet le l p orte Hen ·ri aante: rrièrei
voyez ! il tnc porte pas a.signatuire dû d'A ctriche, et il es- preieteirs et lé tner tmèritern chritimt :-eneegëcïé
pas tiotu pts contregneé par le rand chan.eher îe ce duche'. iule ri - I Vwiléz-vouis clote inériir lt ' ?tinent qecedir.

- .t fauicx ! .- vous mentez, vos mnuielz nipiddmmnt . carr erenan.icgi.i dè.sirprégp r ips aiffai'res dleAvir,•cpuyîsi
cria Helmîi de Brabait, ën s,ëlaiçanit de oeisiége,Son épée clement itt'il césire. t cr les i ars voir.épumsn
moitié litée dus fourreau. mUyesedenetit, s'il c n pcsible. et ice-n appelle cvos r épe!o

La plus rande agituition, la plus extrême confusion régnaient .. e d . . ..... .
d la re- -- ----- . . - I LeséeigneursNecculèreit' ond ayiwmett comme Wis;useni

a e éiicnrF, jnl'gpz WTr- iiet c t imposteur irisoleiit .obéi aia voix de Pinipiratiorc Ztzk-r, 'qiétait enme, cu poîit
cria le baron le Rftinberg, jetant le document snr la table. qu'i.n avait meme pas fait i mouvemetit, s'apput ais n.ee

'Iauiscde Schoiberg le'pritet les seigtecrs sepre-sJdrènt -molnie coitre titi pilier, et mirýàeiau chevhier actrîicten un sa
.-.- ... .. uJ [itt le cordiale recontmucssaice.

autour l' oi'avecici-ndite-ponr examiner le pap er;. dît f b -* .Cc~um IAc t.iiuuéle bzrôvt )os 'dt i le cheilf taiboitë e<je'
rr ron d nbeg- sign ures voues ciliqn-eraii- quelles'coiinthtioiniis poirrez seiiver votre

manm iiêu' bs deI ettres-de c cance. - : ui, åj Çcïta't-iî-bi.'levaniî l vtit, 'uè os m eve eépr
Misé iblè imposteur ! vueifä'èieiti1 la fois pinsseursei Ramiqueidont je vieiss dî'êe 9bjét'l d liîra pcrt et boati-e a-

gneu- e ïhlä'li.er éû ee ë thiJ,à- eepa tur r quelle-n'a protégé le chevlier Henri " Brabant, ui- voua'si
lú éóftiiëuûùsnad i o s trmpri .neil d'écouitsi leraison

-I me convient.aulart e me vnervec monépée n'ave, .
vha languo I e t briller son 'eu


